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voine, particulièrement dans des climats secs,
appauvrit le sol plus que dans des climats secs.

Toutes les autres circonstances étant les
mêmes, quelques terres seront plus ebauffées
par les rayons du soleil que d'autres; et les
terres élevées au même degré du chaleur re-
froidissent plus lentement les unes que les
autres. Cette qualité des terres est de ta plus

rande importance dans la culture. Eu général,
les terres qui consistent principalement d'argile
dure se chauffent dificilemenit, et si elles sont
humides, elles retiennent la chaleur seulement
pendant peu de temps. Un sol noir, contenant
beaucoup plus de matières végétales, est parti-
culièremient clnufffé par le soleil et l'air, et les
terres colorées ainsi que celles qui contiennent
beaucoup de matières carbonées, exposées à
l'action du soleil danas de remblables circons-
atinces, acqtuiërent uie température plus élevée

(lue le so pâle. La température du sol de
surface, s'il est exposé aux rayons dlu soleil,
offre un indice de sa fertilité; et le thiermomètre
sera quelquefois lui instrument lutile à l'ache-
tur cii À celui qui désire améliorer son terrain.
Dans des terres tourbeuses, méme lorsqu'elles
sont d'une couleur foncée, l'humidité affecte
matériellement leur température. Eu effet tout
sol saturé d'eau n'acquerra jamais mn grand
degré dle chmaleur, de froid ou dte fertilité.

J.es terrains, qui contiennent le plus d'alu-
mille et de carbonate de chaux sont ceux qui
retiennent le mieux les engrais, et méritent la
qualité qu'on leur accorde ordinaireiment d'être
riches; selon leur constitution ils retiennent
longtemps la nouirriture végétale, s'ils ie sont
pas épuisés par beaucoup de récoltes. Les
sables siliceux, ami contraire, peuvent être nom-
més desterres affamées; cependant oi petit
les cultiver on Canada aven beaucoup die succès
pour certaines espèces de récoltes.

EFFETS £'PUISANTS DE I.A CHAUX. LA CHAUX
EST- ELLE NÉ:CESSAIREMEINT ÉPUISANTE?
Les -effets épuisants mde la chaux ont été re.

inarguês dès les temps les plunaeiens. Elle
fait croître mdo plus fortes récoltes pendant lmn
certain nombre d'années, après le:quielles le
Produit diminue, jusqu'à ce qu'enfin il devienne
moindre qu'il n'était avant que la chaux eût
été appliquée ai sol. De là l'origine du liro-
verbe, "La chaux enrichit les pères et ap-
pauîvrit les fils.

Il se présente donc deux questions intéres-
santes relativement h cote circonstance:
comment cet épuisement est-il produit i Est-
il tuine consequence nécesmsaire (le l'addition de
la chlaux 7

Il ai dêja été lit que la chaux dlétermine,
dans la partie organique du sol, des chmangemens

chimiques, par lesquels il est rendu plus pro-
pice a la crue mdes plantes. Mais en consé-
quenre de cette action, la proportion de mia-
tièro organique qu'il y a dans le sol diminue
graduellement sous l'action prolongée de lit
chaumx, et le sol devient aini moins imprégné
mes substa ices d'origine organique d'où dépend,
jusqu'ài un certain point, sa fertilité.

La chauix agit aussi sur la matière minérale
ulm sol, et la met en état de nourrir plus abon-

damment la plaine.
Or, comme les moissons que nous recueillons

enlèvent am sol, nmon seulement la matière or-
galique, mais encore la matière minérale, lout
ce qui prépare cette matière minérale plus
abondamment pour la nourriture de la plante
doit causer aussi ue diminution rapide des
substances minérales, d'où dépend la fertilité
du sol, aussi bien que de la matière organique
qui y est contenue.

C'est dune de ce mode d'action que provient
l'épuisement que l'expérience universelle a
attribué à l'usage de la chaux.

Mais sans recourir au procédé chimique par
lequel cet épuisement est occasionné, le sens-
commun suffit pour faire comprendre comment
et pourquoi il a lieu.

Il est accordé que les récoltes que noms pro-
dmismulins dérobent au sol sa matière tant orga-
nique qu'inorganique: ine double récolte en
dérobera le double, une triple récolte en dé-
robera le triple de ce qu'en dérobe une seul,
et ainsi de suite ; et plus nous ci recueillerons
dans l'année, plus tôt la terre sera épuisée. Or,
si la chaux, par son mode d'action, nous met
en mme temps en état d'extraire du sol trois
ou quatre fois autant dIe matière, sous la forme
de moissons augmentées, elle doit épuiser le
sol d'autant plus promptement, de la même
manière que l'on tarirait plus vite tmn pt its en
y puisant cinquante sceaux d'cau par jour, que
si on en tirait seulement cinq sceaux.

Mais on peut rendre au sol ce que les ré-
coltes lui enlèvent. Ai moyen du fumier de
pailler'et d'a pplications salines, on peut rendre
au sol ce que la chaux en a fait extraire, et lui
conserver ainsi sans diminution sa fécondité.
Engraissez le sol à proportion des récoltes que
vous en tirez, et la chnux cessera tde l'épui-
ser. Il y a beauîcoup de raison dans ce dis-
tique:

La chaux après la chaux, sans l'aide du futier,
Appauvrit à la fois le sol et le fermier.


